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SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

OMOe imee. ZAMODI, 15 AOIYI 1891. Vol. XVIII, lib 7.

S6NEMfAIME

1 Treizième dimanche après la Pentecôte. - Il On dem.-inde trop. -
111 La sainte 'Tunique. - IV Les biens des fabriques. - V Le Rév. Père
Felux. - VI Les Frères des Ecoles Chirétiennes à Montréal. - VII Une
épisode de la commune en 187 1. - VI 1 Chronique:. nomination, ordination,
etc., etc. - Avis.

TREIZIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

Les lépreux s'écrièrent Ltius ensemlte :.i tis, notre Maitre, ayez pitié de
nous. a -

1. Les lépreux implorent d'une voix unanime Ir- médecin des-
cendu dii ciel pour nmous guérir et nous sauver. Ils rappellent
Jésus, c'est-à-dire Sauveur et Maitre. Le nom de Sauveur cou-
tient l'idée d'une miséricorde qui excite la confiance; et le nom
*de Maître oit de Seigneur renferme la pensée d'une puissance qui
inspire une hutmb)le soumission. Or, c'est notre soumission et no-

.tre confiaînce qui doivent, auimer nos prières et leur' dnner une
veértu efficace; ia confiance les rend ardeantes, la soumission les
rend humbles. L,'hutmilité soutenue par lit confiance est toujours
exaucée ý et ld confiance a.pu yée sur t'hu miité n'est jamais déçue

Disor s donc, comme ces lépreux, mais avec le même senti-
ment qui les animait: Jésus, notre Sauveur et notre Seigneur 1

JI. La prière les îépreux n'était pas seulement confiante et sout-
mi-se; elle était pleine de charité ; et c'est là ce qui donne à cette
prière une plus I)aute valeur;i car aquSi de ces iinfotunié5 ule
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priait pour lui seul ; ils priaientles uns pour les autres et disaien t
tous ensemble: « Ayez pitié de nous » Notre-Seigneur nous ensei
gne cette mutuelle solitciude dans l'Oraison dominicale. Il ne
veut pas que dans la prière le chrétien ne songe qu'à lui seul.
Nous sommes les membres d'un même corps ; les souffrances Je
l'un rejaillissent sur tous ceux qui lui sont unis, et les biens com-
muns constituent le bien-être de chacun en particulier.

Plus notre union fraternelle sera saintement resserrée, p us
nos prières seront sûrement exaucées.

ON DEMANDE TROP

C'est ce que l'on entend dire quelquefois. Mais ceux qui se
plaignent ne sont pas d'ordinaire ceux qui donnent le plus.

Qui donc demande trop!
Les prêtres ?
Mais demandent-ils pour eux-mêmes ? Non, ils ont une église,

un couvent, un presb'ytère à bâtir, des pauvres à soulager, des
ouvres de charité à soutenir. Comment ces ouvres se feraient-
elles s'ils ne demandaient pas ? Au lieu de leur reprocher -leur
persistance à solliciter la charité des fidèles ne devrait on pas
les en admirer ? Ne font-ils pas acte de zèle, de patience, de cou-
rage ? Si l'on savait toutes les misères dont un pasteur entend la
confidence chaque jour !

Est-ce aux religieuses que s'adresse ce reproche d'importuner
le public par des quêtes continuelles ?

Les religieuses ont de grandes maisons ! Hàlas ! ces maisons
son tencore trop petites pour y recevòir tous les infirmes, les ma-
lades, les vieillaids qui viennent chaque jour y demander agile.

S'iinagine-t-on que les religieuses ont bâti ces maisons pour
leur propre jouissance ? Si vous voyiez leur cellules, leur dor-
toir, si vous assistiez à leuils repas vous verriez que partout et
toujours elles se souviennent du vou de pauvreté qu'elles ont
fait.

Quelles dépenses font elles pour elles-mêmes, pour leurs habil-
lesepts, pour leurs pronienades ? T-illes se priveiaient de tout
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plutôt que de voir souffrir leurs orphelins, leurs infirmes, les pe-
tits enfants.

Il ne leur rvient donc aucun profit des quétes qu'elles font,
ce sont les pauvres qui en bénéficient, ces pauvres eu si grand
nombre, qui, sans elles, seraient à la charge de la société.

Qui demande trop ? Je vais vous le dire.
C'est le luxe cause de tant d'extravagance, c'est l'orgueil, c'est

l'intempérance auxquels on ne refuse rien ; c'est le désir du
bien-être, c'est la passion des amusements et les plaisirs à laq4el-
le on donne sans jamais compter.

Si bien des hommes, à la fin d'une année, calculaient les soin-
mes qu'ils ont sacrifiées au plaisir et celles qu'ils ont données en
aumônes, ah ! que la part des pauvres qui est la part du bon
Dieu leur paraîtrait petite.

Ils seraient effrayés en voyant qu'ils accomplissent si mal le
précepte de la charité et ils ne diraient jamais du prêtre ou de la
sour qui tour tendent la main : «c'est un abus, on demande
trop.»

LA SAINTE TUNIQUE

Sa Gr. Mgr Korum, évêque de Trèves, a annoncé dans une
lettre pastorale. à son clergé et à ses ouailles la prochaine
ostension de la sainte Tunique de Notre-Seigneur. La sortie du
reliquaire aura lieu le 18 août, jour de la fête de sairte Hélène,
deuxième jour du triduum solennel qui devra précéder l'os-
tension.
. La sainte Tuinique, jetée au sort par les soldats après le cruci-
flement de Notre-Seigneur, fut vraisemblablement rachetée par
les disciples présents au pieds de la croix. Elle resta cachée pen-
dant les quatre siècles de persécutionet on n'en entendit plus par-
ler qu'après la conversion de l'empereur Constantin. On sait que,
peu de temps après ce grand évènt ment, en 326, sainte Hélène
mère de Constantin, visita la Terre-Sainte, retronva le. saint sé-
pulcre et la sainte Croix. C'est à son retour de Palestine que,
suivant la tradition, elle fit présent de la sainte Tunique à l'église
de la ville de Trèves, qui passe pour sa patrie.
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Durant les siècles suivants, on ne savait où la sainte Tunique
avait été déposée ; on savaitseulement qu'elle était à Trèves.
Elle ne fut retrouvée qu'en -1156, par l'archevêque Jean, pendant
qu'il achevait l'agrandissement de la cathédrale. L'exaltation de
la sainte relique eut lieu le ter mai. Elle fut exposée à la vue du
peuple, au milieu de la joie de la ville entière, puis renfermée
dans le nouveau maître-autel. Elle y resta pendant plus de trois
cents ans, sans qu'on ouvrit la chàse. La première exposition
p:'ûprement dite de la sainte Tunique eut lieu en 1512, à la solli-
citatian de l'ampereur Maximilien. Une multitude immense se
pressait à Trèves à cette occasion.

Pen de temps après, en 1514, le pape Léon X décida que la
sainte Tunique serait exposée tous les sept ans ; mais, par divers'
motifs, les expositions n'ont pas été aussi fréquentes qu'elles au-
raient. dû l'étre d'après ce décr'ét. Elles n'ont eu lieu qu'en 1531,
1545, 1553, 1585 et 159t. Pendant la guerre de Trente-Ans, la
sainte Tunique a été transportée à Cologne, d'où elle a été bien-
tôt rapportée à Trèves. Toutefois, on ne put l'exposer de nouveau
qu'en 1655, sept ans après la paix de Westphalie.

En 179t, lors de la marche en avant des armées de la Répu-
blique, la sainte Tunique fut portée d'abord à Bamberg, puis en
Bohème et enfin à Augsbourg, d'où elle n'est revenue à Treves
qu'en 1810. Elle a été alors exposée à la vénération des fidèles.
L'ostension suivante eut lieu en 1844, année où Trèves vit courir
dans ses murs des centaines de milliers de pieux pèlerins.

LES BIENS DES FABRIQUES

La Patrie du 7 août a reproduit un article du Canada-Revue sur
les biens des fabriques. L'auteur parle de la « valeur »-de la bro-
chure : Curés et arguilliers, brochure dont chaque page, nous
l'avons prouvé par des textes, est en contradiction flagrante avec
l'enseignement formel de l'Eglise. Ce n'est pas un écrit séri.eux.
Que le C:uzada-Reve veuille résumer fidèlement les articles de
la Semaine Religieuse et il donnera par là à ses lecteurs la réponse
aux questions qu'il a posées.
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j LE R. P. FELIX

Mgr flatnard, recteur de l'Université catholique de Liii.', a
Prononcé, aux funéraill-s du Père Feiix,une admirable allocution
que 'nos lecteurs seront heureux de 1 re et de conserver. Nous la
Publions en entier.

C'est donc ici qu'il va repo3er, l'illnýtre enfant de cel pays, à
l'omnbre de cetLe eglise qui fut celle de son baptême, à côté de s
1famitîle qu'il a beaucoup aimée, au millieu d-s anciens com pa-
e 0118 de son enfance, qui tressailleront dans leur tombe et I u
feront accueil comme au plus grand etau meilleur de leurs.frères.

',<Q t'il me soit donc permis d'abord de fel-éc;ter hîntement M.
"lecié et le col eil municipal d'avoir revendiqué pour la Paroisse

de Drie "l'onneur de posséder les restes mortels d-- l'hommedDiuqu'elie avait donné à l'Eglise de France. Et que la
COfliPagnie de Jésus soit i'emcrciée cde ce dépôt sacré qu'elle vous

Acniqui ne manquera ici ni de prières ni de larmýâs.
Aî'u8 si bien, mes chers frères, le R. P. Félix était-il resté vôtre
Par une tiffýct,0n fidèle, et j'ajoute volonitiers par la reconnais-
q8lce. C'est ici en eff*t, qu'il a appris à connaître Notre-S ligneur

8UBChrsten recevant de l'Église et de sa pieuse famille l'à-dlation qui fait le chrétien et quii préparel prte C'est iciqu'il enteildit pour la première fois 1 app~el do, Cclui qui le vou-lait à lui pour le service des au!els. Jc ne m'étonine donc pas
q'le tOuIte sa vie, et surîtout dans ses dernières années, il se soit

iel roi leu vers ce clocluzr nat il et ces chitinpî pat-cr-

le Unjo vat latrace des bienf its da Dieu.
,,, U vuslevites patrefn orle co Iè- ý, pti*s poîir

8éiai, de Cambr'ai. Mais il rdvenait cl uque année, et
ails. revoyiez chargâ de prix etd coroanes, touorinéu ussi affectueux poar tous et port tnt la grà e d)biell1 sur s, lèvres et sur son fro'f, vouis aviez raison de salti 'r
dIll" l'humble et brillant écolier1 une des plus chàros espérances

de l'ise de Fénelon.
Unautre jour, il vous revint av, c une autre couronnes :c'à-

tdtcelle du sacerdoce. Cest à cet autel si je nie me trompe, que
vous le conulîtes euî triomphe pour sa première messe. D'autres
allaient entendre biekitôt sa première parole dans l'onseigne-
flient des lettres. it en est peut-êtr'e ici qui furent ses élèves alors
et ils Polirraietit vous dire combien le brillant professeur lais-

1 Prsage déjà l'éloquent conférencier de Notre-Dèime de

~as ~ njour, près d'ici, à un quart ieedi, 'biFéx
sao SUr la grande route quii le conduisait à la maison de

neh. ennsen Bclqiqtie. Il allait y entrer dans la Compagnie
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de Jésus. Cette fois le cœur lui manqua pour s'arrèter en ce lieu.
Il avait en déjà tant à lutter contre ceux qu'il vénérait le plus
sur la terre, h, Cambrai, qu'il ne se sentait plus le courage de
lutter contre ceux qu'il aimait plus que lui-même à Neville :
son père, sa mère, ses frères étaient là. Derrière les grands
arbres qui bordent la route, il ch' rch i et reconnut là fumée du
toit paternel ; il contempla un moment cet horizon peu p'é de
ses plus chers souvenirs ; il sentit bittre son c'eur, et il s'essuya
les yeux en regaîdaut le ciel. C'était son adieu : il partait.

Dd vous dire ce que fut ensuite l'éloquent religieux, ce n't-st
pas à moi de le faire : toute la France chrétienne le s it. Je ne
suis pas monté pour vous parler de sa g'oire devant ce cercueil
et ces autels ; je suis venu vous apporter quelques-uns de s-s
bons exemples, en faisant simplement appel à vos souvenirs, aux
nôtres.

Vous étiez habitués à recueillir depuis longtemps l'écho de sa
renommée comme votre liéritage lorsq'u'il nous f4t rendu pour
ne plus nous quitter. Il était descendu de la chaire de Notre-Da-
me de Paris, qu'il occupa dix-huit ans. Il venait de Nancy à
Lille pour y finir une carrière remplie par deb ouvres sans nom-
bre, et nous donner les derniers et encore chauds rayons du soir
de ce beau jour. Vous aviez eu ses premières années à Neuville ;
nous eûmes ses dernières à Lille. Ei, combien de fois j'admirai
la délicate attention par laquelle ses supérieurs le ramenaient
dans s i vieillesse après s-s ýo ig combats, se reposer au sein de
son diocèse chéri, pour y passer ses derniers jours parmi cette
jeunsse religieuse qui le raj unissait de son afihction, de son ar-
deur !

1l le leur rendait en constante éd.ficatio-i.
Le L. P Félix était un de ces hommps bons et simples que le

Saint-E-prit a tant loués d ns l'Evriture. Aucune solennité, au-
cun appr rat ne signalait le, grand homme dans cet aimable vieil-
lard si aff ible, si serviable, si respectueux, si humble, si volo!îtai-
rement perdu dans la communauté, où il trouvait toujours qu'il
tenait tron de place et qu'on faisait trop pour lui. Il répétait vo-
lantier: Il a été dit de Notre Seigneur : Erinanivt semetipsum
il s'est anéanti ; servi formam accipiens, il s'est. mis au service des
autres ; tel est notre modèle." C'etait surtout le sien, et sa b3nté
n'avait d'égale que son h nmi:ité De son passé, de s. s prédications,
de ses grandes relations d'autrefois, il prlait m >destement, fran-
ch -ment, sincèrement, quand on l'en faisait parler! aimant à
s'effacer. Mais souriant à ceux qui se souvenaient de lui. D - ses
succès d'oriteur, il ne m uîtionniuait qu'un p.oint, il ne donnait
qu'une ri is n: -« J'ai toujours, disait-il cherché à être compris,
et j'ai fait d-, mon mieux pour cela; voilà tout mon mérite!"
Quant au méi ite de ceu-\ qui lui ont suc'élé les derniers das la
chaire de Notre-Dame, il n'avait pas aïsz d'éloges po ir les exal-
ter; et ils n'ont, reçu u'aucun autre de plus sincères applaudisse-



ments que les siens. Il ne voyait que le bien, il ne cherchait que
le bien, heureux qu'on le pût faire mieux que lui. .

Quels trésors d'indulgence il y avait dans ce beau coeir !.11en
avan pour les incroyants, lui autrefois le confident des sincères
d'entre eux. Il en avait pour les égarés, lui qui en avait ramené
un si grand nombre au bercail. Il en avait pour les prédicateurs ;
et on remarquait dans le jugement qu'il portait de leurs paroles.
que le moins exigeant en fait de beau langage était précisément
celui qui aurait eu le droit de l'être davantage.

Le silence qui peu à peu se faisait autour de lui et le laissait
presque solitaire dans sa retraite à Li [le ne faisait que l'avertic
Ce s'envelopper de Dieu et de vivre ave- lui se.ul. i Mon frère, di-
sait-il à un de ses jeunes amis, à mon âge, c'est iné,itable; on
diminue devant les hommes; il faut se relever devant Dieu * »
C'était une de ses plus belles paroles. Lui-méme la traduisait en
amour plus ardent de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'était le pro-
grès suprême de celui qui avait si bien parlé le progrès. L'ascen-
sion des années et celle des vertus l'avaient conduit à ce sommet
de la vie et de la foi « où tout récapitule dans le Christ, » selon
la grande expression de Saint Paul. [t répétait souvent et avec
insistance: « Le Christ! » Et sous une autre forme :» Il y a iden-
tité du christianisme et de.l'amour de Jésus-Christ; c'est évident ; »
et il n'avait plus qu'une pensée, qu'une ambition : l'aim.- de plus
en plus pour devenir chrétien. C'était en cela que consistait pour
lui la perfection religieuse.

Depuis son séjour à Lille, le P. Felix s'est encore fait entendre
rresque chaque année, dans plusieurs grandes cliresdu Nord.et
de la Belgique. Vous eûtes vous-même la joie de le voir inaugurer
cette chaire monument.ale, du haut de laquelle il vous disait ;
i Qu'il me soit pormis de remercier personnellement le Père bien-
aimé de vos ames, de m'avoir appelé à prendre ma part à cette
fête vraie de famille, et de m'avoir procuré la joie de nie retrou-
ver dans cette bonne paroisse que je quittais, il y acinquan'te
ans, et qui malgré le temps et la distance,m'est demeurée si chère.
Après avoir annoncé la divine parole dans la capitVle et daïis
tant di grandes cités de France et de l'étranger., combion je suis
heureux de l'apporter au lieu béni où j'ai reçu des lèvres d'une
douce mère et de la bouche d'un vénéré pasteur, les premiers
éléments de cette divine doctrine que la Providence devant m'ap-
peler à porter au loin, même devant les grands du monde et
les savants du siècle ! ».

Mais bientôt la santé du vénérable prédi.ateur l'avertit glie sa .
carrière apostolique était terminée. Sa dernière instructiôn fut.
donnée aux tout jeunes enfants du collège de Saint-Louis de
Gonzague pour la fête de leur aimable patron, sur ce texte de
s îint Paul qu'il aurait pu dire d1- lui-même : u Soyez mes imi-
tatours, comme je le suis de Jésus Christ.»

Une occupation lui restait et, le ch-iamait : Li publication de
ics Retraites de Notre-Dame et d'ailleurs : « Puisqu'elles ont fait

103DE MONTRÉAL



L& SEMAINE RELIGIEUSE

du bien à ceux qui les ont entendues, elles pourront en 'faire
encore à ceux qui les liront, » disait-il. Il publia les premiers
volumes : La destinée, les Passions, la Prévarication, l'Eternité, le
Chtimnent, le Prodigue. C'étaiernt les glanes après la moisson. Il ne
lui fut pas donfié de livrer les dernières.

-La mort du R. P. Félix fut simple comme l'était son ame,
comme l'avait été sa vie. Il venait d'avoir quatre-vingts ans
l'Ecriture nous avertit que c'est l'age qu'atteignent seuls les
plus puissants. Il ne devait guère les dépasser. Quand les batte-
ments de son cœur devenus irréguliers l'avertirent que le départ
était proche, il l'envisagea comme une naturelle et bonne consé-
quence de la vié, et se disposa à accomplir cet acte en toute sim-
plicité, comme les autres. Il y a deux mois, il dit au père spiri-
tuel de la communauté, sans émotion aucune : « Entre vous et
moi, ilest temps*de me mi ttr3 en mesure de paraître bientôt devant
Dieu. » Avant tout donné à Dieu, il n'emportait point de regrets
d'ici-bas. Seulement, de temps en temps il r. gardaitetnontrait, à
l'entrée .de sa chambre, la pauvre malle qui contenait s-s manus-
crits inédits: «Si je pouvaisert gretter une chose en toute sou-
mission à la volonté de Dieu, ce serait de. n'avoir le temps de
faire quelque bien par là. » C'était le regret pardonnable d'un
père qui meurt avant d'avoir établi tous ses enfants.

On avait cru prudent de lui conférer l'extréme-onction dès le
mois de jinvier. Lejbur de la féte de saint Joseph, j- me souviens
qu'il me disait : « Il me semble que ce serait pourtant bien s'il
venait me prendre aujourd'hui.» Au mois d'avril, il cessa de pou-
voir célébrer la sainte messe ; mais depuis lors et jusqu'au de-r-
nier de ses jours, il ne manqua pas de recevoir, chaque matin, la
communion. Aucune parole mémorable de lui ne marqua ses
dernières heures : ce n'était pas dans son esprit de mourir avec
éclat.Il remercia Jésus-Christ de l'avoir fait vivre et mourirdans
la Compagnie qui s'honore de son nom. Puis, ayant prié, ayant
communie comme à l'ordinaire, il expira lundi à neuf heures
du soir dans la paix du Seigneui C'e:ait la mort du religieux
qui fait bien toute chose.

Telle fut cette fin belle et grande. Qu'elle soit pour nous un
exemple I qu'elle nous donne pour lui l'espérance. Puisse le
Seigneur Jesus, dort il fut le bon serv teur, se hâter de te fai-
re entrer dans la joie de son maître ! Pour vous, mes chers fré-
res, qui êtes de sa famille, vous garderez de lui une sai9e mé-
moire que vous transmettrez à vos fils, moins encore comme uni1
héritage de gloire que comme un héritage de foi. Vous ses frè-
res en religion, vous apprendrez de lui à combittre vaillamment, à
vivre saintement, à mourir humulement : c'est toute l'histoire
de votre frère vénéré. Nous prêtres du Seigneur nous lui emprun.
terons ses armes de lumière dans les combats pour la vérité où
il fut notrd maître ; et nous en aimerons désormais davantage
cette Eglise de laquelle il restera le moJèle et l'honneur. Enfin
tous le suivrons dans ces voies du vrai progrès, qui sont celles
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de la vérité et de la sainteté, et qui conduisent, de cette pauvre
patrie de la terre, qui ne peut nous donner qu'un tombeau,à cette
te patrie du ciel, qui nous donnera Dieu pour l'éternite.

LES FRERES DES ECOLES CBRETIENNES
A MONTREAL

Lo Peit ,igaro du 8 août courant, journal publié à Montréal
et rédigé dans un excellent esprit, contient un article for t inté-
ressant sur les Frères des écoles chrétiennes et sur leur collège
du Mont St-Louis à Montréai. C'est un bel hommage rendu par
un Français à nos communautés et seignantes; nos lecteurs vont
en juger

Ce qui nous a frappé en visitant le collège Mont St-Louia, c'est
l'aspect riant de cette maison : elle n'est pas entourée de ces
grands murs sombres qui donnent trop souvent aux collèges l'as-
pect de prisons temporaires. Des arbres et des pelouses vertes la
séparent d'une des rues les plus aristocratiques de Montréal. Quand
on entre dans la chapelle, on éprouve le même sentiment. La
lumière y pénètre de toutes parts, et les deux portes latérales
ouvrant sur les cours laissent apercevoir un coin de ce merveil-
leux paysage de la vallée du St Liurent. L prière est plus facile
dans ce milieu ensoleillé : c'est bien là le cadre qui convient à la
jeunesse.

Les classes sont au premier, haut étage, parfaitement éclai-
rées et séparées les unes des autres par des c'oisons vitrées, qui
rendent pour le directeur la surveillence des plus faciles et offre
aussi- un ingénieux moyen de contrò'e des professeurs les uns
siir les autres. C'est la maison de verse par excellence.

Inutile de dire que les réfectoires placés au rez-de-chaussée,
que les dortoirs installés aux étages supérieurs,son t remarquables
par leur propreté minutieuse et aussi par leur parfaite installation.
Citons le dortoir même des grands élèves -comprenant 200 lits -
qui occupe entièrement le 4e étage, sans aucun e séparation, lais-
sant partout cireulhr l'air et la lunmière, et chauffé dans la saison
de l'hiver, pair de puissants calorifères avec deux fourneaux dis-
tincts pour évitE r tout accident.......

Les exigences de la société moderne ont réclamé la création de
cours commerciaux et nous voudrions dire un mot de cette inno-
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vation appelée à rendre de sérieux services aux jeunes gens, et
montrer comment ces cours cont organisés au Mont St-Louis.

Il fauL pour cela entrer dans une des grandes salles du premier
étage aux heures des classes. Cette salle renferme divers comp-
toirs, disposés comme ceux d'un offl:e, d'une banque ou d'une
maison de commerce. Là se trouvent des registres de comptabilité,
des livres de caisses,des modèles de chèques, de mandats de postp,
des poids, balances. mesures, quelques échantillons même de
marchandises, et dans cette salle, vous pouvez vous croire à la
banque d'Epargne ou au burEau de poste, ou encore au comp-
toir des grands magasins des rues Notre-Dame ou St-Laurent.
Les élèves font les comptes, reçoivent les billets, vendent ets'ini-
tient au commerce dans son côté le plus difficile, la partie prati-
que : c'est la suppression de l'apprentissag.......

Rien, en un mot, n'est négligé pour que l'enfant, devenu jeu-
ne homme, sorte de l'établissement parfaitement et solidement
armé, nous allions dire outillé pour le combat de la 'ie. En t ffet,
il està la meilleure école celle de l'exemple, de la pratique unie
à la théorie.

UN EPISODE DE LA COIMUNE 3N 1871

Il était nuit, et le canon grondait tcujours. Les insurgés
avaient élevé une barricade an faubourg Saint-Germain en face
d'un orphelinat de garçons. Ls filles de Saint Vincent de Paul
entouraient ces enfants de lFurs soins aff ctueux.

Les chers innocents étaient calmes et dormaient sans inquié-
tude dans leurs petits lits b anes, pendant que leurs mères adop-
tives veillaient sur leur existence, en ce moment menacée par
les terribles obis, qui venaient parfois s'abattre sur les murs de
la maison.

Les bonnes sours qui étaient, dans un petit observatoire
assez élevé pour qu'elles pussent tout voir sans craintP, aperçu
rent un officier, accompagné de quelques insurgés qui se diri-
gPait vers elles. B entôt les portes furent forcées et ces mrssieurs
s'empressèrent de faire connaitre les motifs de cette-vis:te.

Après les avoir courtoisement saluées, l'officiers leur dit avec
une certainè vivacité que les canons itaient braqnés sur l'éla-
blissement, et que, sans peidre une minute, il fallait fuir.

Les SSoars, calmes . d-gnes lui firent cette admirable répon-
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se : « Monsieur nous avons ici cinq cents orph dins, nous ne sor-
tiions pas avant qu'ils soient tous à l'abri du danger. »

« Mais c'est impossible, reprit l'officier, il faut absolument que
le feu soit dirigé de ce côté, et nous ne pouvons pas attendre.

«Inutile d'insister, Monsieur, dit la Supérieure au nom de toutes
ses compagnes, nous ne partirons pas avant que tous nos enfants
jusqu'au ddrnier, soient hors de danger.»

L'officier ému resta quelques instants sansrépondre ; soudain
divinement inspirées, les Sours l'invitent à les suivre au dortoir.
Là, dans cet asile de l'innocence, un spectacle attendrissant se
présente au regard lu jeune homme, et son cœur se sent saisi
d'un sentiment d'une profonde compassion. Toutes ces petites
figures reposaient sans souci du dange.r présent, pas un ne s'éveil-
la. « Voyez, Monsieur, dit la Supérieure, si nous pouvons aban-
donner à une mort certaine nos ch -rs orphelins. - Non 1 répond
énergiquement l'officier, je ne serai pas moins courageux que
des femmes, car je suis un soldat, niais je ne suis pas un bour-
reau ! Vous pouvez être tranquilles, bonnes Sours, il m'en con-
tera la vie, je sais, mais cette maison »era sauvée i...

L-s bonnes Sours, après le départ de l'officier, se rendirent à
la chapelle pour rendre gràce à Dieu de cet heureux dénoû-
ment, puis elles re.nontèrent à leur observatoire... L'officier
avait donné l'ordre de détourner le .eu. On avait ohéi et les
canons furent braqués de manière à ce qu'il ne pussent attein-
dre l'édifl:e. Mais une troupe d'insurgés furieux d'un action
dont ils ne pouvaient se rendre compte, se mirent à crier : A bas
le traître ! un trouble affreux et de terribles menaces suivirent
c s cris et tout -s les baiimnettes se tournèrent vers la poitrine
de l'oificier immobile. O i commanda le feu et le courageux sol-
dat tomt>a sans vie, victime des sentiments de son noble cour...

c Mettons-nous à genoux, » dit la Supérieure à ses compagnes
qui, les larmes aux yeux, contemp'aient cette s"ène horrible.
Dieu feri miséricorde à c-* mtrtyr. Alors toutes les. Smurs
profondément émues, récitèrent avec frrveur le De Profundis
pour le repos de Iýà ne de celui qui venait de se dévouer si
héroi luement pour sa-iver la vie à cinq cents orphelins.

Archevéché de Montréal, 8 août 1811.
Monsieur Jostphl Q.ievàln, ancien Ilissionnfia1ir- d -clé le 6

di courant à Pittsfield, Mass. Etats Umis. apparteait à la société
d'une messe. J. M. EMARD, chan., Chancelier.
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CHRONIQUE

Monstigneur l'arclieVêq1ue de Montréal a fait les oirdina.onis
suivantes, à la cathiédiale dirnanchnp, le 9 août courant.

Sous-diaconai : MIM. T. Lacharice, Montréal.
C. Puissant, St-Boniface.

Diaconalt M. '1. Loi-d, S. J.

Par décision de Mýonsei-neurii l'archevêque de MoU1 réal, ont
été lnImmès:*

MI. T. Kavanaghl. chapelain du couvent des Soeurs des SS. NN.
de Jésuis Marie, à Hlochelaga.

-M. F. X. E~. IEcreinezit, curé de Ste-Juilienne.
M~. 0. Guinond, curé de St-Michel d s S ititF.
M. D. Casau bon, chi ipelai n d u Noviciat des Frères des E colcs

Chrétiennes.
M. R. Lamarchie, cli-prlain du couvent, de Villa-Maria.

La retraite pastorale du diocèse de Chicontimi, comnmencera
le 31 aoûit et finira le 4 se'ptembre.

*

Le R. P. Guillaume, anicieni curé du diocèse d'Ottawa,est décédé
lundi dernier ; Its funtérailles ont eu lieu mercredi à St-iltdîê
Av, lin.

Monsieni- l'abbé G. i33uillonchancine de la cathédrale d'Outa
est par'i il y a quelques semaines pour~ l'ngleterre, où il est
en tre ch, z les Gliartre ux de St. I ugh's Parkmiuster, (Sussex).

La retraite pastoral". du diocèse d'Ottawa. commencée lundi le
3 -août. s'est terminée 1't samnedi suivant, elle a été prêchéêe par ie
R. P. Al-xis, capucin. Le synode diocésain a eu lieu perdant la
re tnta. Le.

M.17. Al idi, pi être du ilio -èse de Motélci-devant ch-'ppl-in
de la Misericorde a Ottawa. a été appelé à l'archevêché de cette
même ville pour y exercer les fonctions de procureur.

M l'abbé J. B. Moriri, l'apôtre de la colonisation du Nord-Ou est,
est de re'ioîlr à Montréal. 1,iýs .oîmniis qu'il est :0llé conduire à
Ali -ria, et qui formienit la paroisse de St Jean- 13 ptiste, sont très
satisfaits de leur sort.
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Les travaux de la cathirale se poursuivent activement. Nous
invitons 1-s citovens à venir voir le portique, avec ses majes-
tumises colonnes et les superbes chapitatnx.qui les surmonteni.

Pdndant'que les ouvriers travaillent, &~s citoyens dévoues
p-issent des listes de souscr'iptions dans l-.s divers quartiers do la
vill t. Plusieuis de ces 'ist'es nous sont déjà revPnues retnnlies.
Elleis sont 11i preuve de Il bonne volctnté de Ltut le mond-,. N6ins
ne niégigeron~s aucun moyen .pour assurer le succès de cette Si-
vre à la fois rtdigietise et'patr-iotiqute.

La monuiment élevé dans li cimeLièýre de Laclilune à la miém',ire
des victimes du massacre de 1689 a été bânit stiuenelletýent di-
manche dernier par NMonseigneur- l'amchevêqime. b.srona été
donné par NI. l'abbé J. B. Proulx, vice-recteur tleýl'Univerità
Laval. Une foule immense assistait à la cérémoriie.

MgYr Pascal, O.., premier vicaire apostolique de la S isia telle-
wo~n, a été sacré évêque dernièrement dans 1-i cathèdrale de Vi-
viers, en France. L'évêque du diocèse, Mgr 13)net, lit la céré-
imonie ; Ips prélats assistants étaient Mgr Rûbert, évêque de

Mareihe, t ~gr ~lan,0. M. I., évêque de Nice.

Le Souverain pontife qui avait accordé le pallium à Mgr l'évê-
que de Montpellier pour la part qu'il a prise aux fêtes de l'Uni-
versité de Montpellier christianisées par sa présence, vient d'en-
voyer la même distinction à Mgr Bécel, évêque de Vannes,
qui célèbre les noces d'argent de son épiscopat.

A Romne, le fort Trionifala, sur le mnont Mario, près du Vatican,
va recevoir une quantité énorme àte poudre dynamite.

Danms le cas d'une ex~plosion, lu Vatican et la moitié de Rome
sauteraient sans aucun doute, La municinalité a fait des remon-
trances, mais sans aucun résultai, à ce qu'il parait.

L-1 comité romain, fondé sur l'initiative de la Société -la Ilorna-
mia pour célebrer le* IVe centenaire de Li découverte de l'Amé-
rique, le 12 octobre 189-2, vient d'arrêter, à cet elle!, le prograîn..,
mie suivant

On placera un buste de* CliristLi)plie ColomiD, avec inscription'
rommémorat-ve, piùs du tombeau du Tasse, dans l'église de
Saint-OnuYre au Janicule.

On donnera, en outre, une réfection à 400 pauvres, et l'on pu-
bliera uh manifeste pour le centenaire de la grande détcouverte.
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La bén(diction du nouveau monastère des Trappistes à Oka, et
de la pierre augulaire de l'église aura li n jeudi le 27 août cou-
rant à 2 heures ; Monseigneur l'archevêque de Montiréal fera lui-
riéme la cérémonie, qui sera précédée d'une messe pontificale.

Afin de faciliter le voyage à ceux qui désirent se rendre à Oka
pour cette circonstance, on a organisé une excursion spéciale a
prix réduit. Le départ de la ville s'effectuera à 6 heures et 35 mi-
nutes, jeudi matin, à la gare Bonaventure ; le vapeur Prince of
Wales, laissera le quai de Lachine à 7 heures. Il repartira d'Oka
à 4- heures.

On pourra se procurer le lunch soit au monastère, soit dans
les maisons avoisinantes.

Des billets pour le voyage sont à vendre dans tous les presby-
tères de la ville, et aussi ch z Cadieux & Derome, Granger Fi è-
res, R. Beulac et Alb. Gautihier..

Le prix du passage de Montréal à Oka et retour est de $1.00
et d'Oka au Monastère et retour 50 centins.

.* *

On prévoit qu'un grand nombre d'églises à Rome, plus de qua-
rante peut-être, vont se trouver dans la triste nécessité de sus-
pendre toute cérémonie religieuse, et bientôt de fermer leurs
portes. Pour deux églises déjà, c'est un fait acco-npl : l'église
de Sainte-Lucie del Gonfalone, et celle de Saint-Roch, où siège la
confrérie du même nom, et dont la juridiction s'étendait jusque
dans le nouveau quartier des Prati di Casiello.

L'explication du fait est bien simple : un graad nombre de
confréries pourvoyaient au service religieux dans les églises
où elles ont leur siège ; mais, par suite de l'incaméralion, disons
plus clairement de la contiscation des biens des confréries ou
œuvres pies par le gouvernement, les églises susdites se trouvent
privées des ressources les plus indispensanles.

* *

Extrait d'un rapport sur les OEavres de la conférence de Saint-
Viuncent de Paul à Rome:

« Un de nos médecins ne manquait jamais d'exhorter ses ma-
lades à demander avant tout leur guérison à Dieu et à la sainte
Vierge. Ayant réussi à déb irrasser un hom-ne fort peu chrétien
d'une plaie douloureuse, il lui dit, avant de le quitter : «J'espère
bien que vous allez remercier la sainte Vierge de votre guéri-
son. - Mais, répondit celui-ci, je n'ai pas.dit un Ave pour l'obte-
nir 1 - Moi, j'en ai récité plus d'un pour vous, reprit le bon doc-
teur, et c'est encore plus à mes prières qu'à mon art que vous
devezd'étre guéri. »

Que ce loyal et pieux langage est différent de l'arrogance sufli-
sante de certains savants!
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Demain à St.Charles de Lachenaie, M. le vicaire général Maré-
chal bénira solennellpment un superbe tableau représentant le
patron de la paroisse, et donné par des citoyens de Montréal, ori-
uaires de Lachenaie.

* *

Saint-Laurent était en liesse dimanche dernier, fête de son
glorieux patron. Un grand nombre de prêtres et de séminaristes
orignmaires de cette paroisse s'y étaient donné rendez-vous, ét
leur réunion a donné lieu à une fête dps plus belles. Il y a eu
messe solpnnelle, chantée par M. St-Aubin, curé de St-George
d'Henriville, les autres fonctions étant remplies par des prêtres.
M. M Tassé, curé de Longueuil a donné le sermon.

Dans l'après-midi à 1- suite des vêpres, on fit des prières publi-
ques pour les morts, et M. Deguire prononça une allocution.
Durant le reste de la journée, il y eut présentation d'adresses,
banquet, xlumination et feu d'artifice. La paroisse de St-Laurent
tout entière a pris part à cett t ,uchante démonstration.

*
* *

A l'époque où le célèbre Cardinal-Archevêque de Westminster
était pasteur de l'église anglicane une dame vint un jourle trou-
ver, lui exprima son étonnement de ce qu'il n'avait jamais pré-
ché sur la troisième Personne de la Sainte-Trinité et le pria
d'txposer, dans un de ses sermons, 1-t doctrine concernant le
Saint-Esprit. Manning promit de faire droit à sa demande et con-
s, Ita differents ouvrag.-s théologiques de l'église anglicane ; au-
enn ne le satisfit. Alors il eut recours aux traités dogmatiques
des catholique s, et non-seulement il y trouva un exposé com-
plet et lumineux de ce point de doctrine mais il se sentit porté
à étudier également les autres parties de l'onvrage consulté: C-tte
etude l'amena bientôl à constater que l'Eglise catholique est la
seule vraie Eglise ; ilse convertit.

**

L'éori XIl a ordonnA un concours littéraire en l'honneur de
S. Grégoire le Grand. Tri-is suj"ts sont préparés. Le premier est
historique : Grégoire le Grand et i-on pontificat fut le modèle
principal que sts successeurs suivirent pendant longtemps; on
peut en reconnaître l'mifluence, dans tous les rapports -du septiè-
nie au neuv.ène siècle. Le second liturgique : Examinez et
exposer l'état actuel de la science et des recherches historico-
critiques au sujet de l'ouvre de S. Grégoire le Grand dans la
coordination de la liturgie romaine ; ses livres et le chant litur-
gique. Le troisième est archéologique : Reproduire les peintures
ilecrites par le diacre Jean en rendan. compte dans une disser.
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tation archéoiogique de toutes ces particularité. Les travaux pour-
ront être faits en laint italien ou français et devront être envo-
yés au Cardinal Vicaire avant le premier août 1894.

*
* *

Un vénérable évêque avait appelé dans la chapelle privée de
son palais épiscopal une jeune enfant pour sa Première Com-
munion. La pauvre fille était malade ; incapable de supporter les
fatigues d'une grande cérémonie, elle était obligée de communier
seule, et la chapelle épiscopale lui avait offert si noble et gra-
cieuse hospitalité. Au jour fixé, la famille ent.ère se réunit ;
quelques amis accompagnaient la famille, et la communiante
reçut son Dieu pour la première fois, avec une douce et tout
angélique ferveur. Après la sainte messe, le pieux cortége s'em
pressa auprès de l'Evêque pour le remercier et lui demander une
bénédiction.

Mais pendant qu'on attendait le prélat dans les salons de l'évé.
ché, voici qu'une scène attendrissante arrachait des larmes aux
assistants. La jeune fille avait auprès d'elle un frère 'Agé seule-
ment de huit ans. Ce pauvre petit avait deviné lajoie de sa sour,
et, dans la piété naïve de son ûme, il avait partagé ses douces
émotions, non sans une certaine ehvie ; il ne quittait plus des
y>ux sa sour chérie; il s'dpprochait, regardait encore, soulevait
les plis de son voile ; il cherchait évidemment et son esprit était
tout iuquiet. Tont à coup sa 'voix fait explosion : il a trouvé. Il
se jette au cou de la communiante : « Ah ! ma petite sour, lui
dit-il, tu sens le bon Dieu ! »

Des cours d'enfants innocents peuvent seuls discerner ainsi les
parfums célestes. Et comment ne porterait-il pas la bonne odeur
de Dieu, celui qui possède en son cour Jésus-Christ

A '7V I

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé pour
l'année courante sont respectueusement priés de le faire
au plus tôt.

ARGENT A PRETER
Argent à pieter aux fabriques et aux communautés religieu

ses à 5 pa.r cent.
S'adresser à M. Ant. Roberti à l'archevéché ce luontual,
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Il0le P'lis 1400 faire l'éloige do lcur composition

enosaet,atla Meni voulu me faire connaltre. Ne
1,!is alle d erccire, elles peuventôtre adi

Pilus dnger dans line foule de cas oùi leu
bu' seraient touit à fait nuisîmles.

nêý jmeli fais un utsage conidtéralîle de
e,0""ormn atients, mais joies tuiRlisi

L<"dat e 'gdou été des plus satisfaisante.
1 '1-a don, plaisir que p'en recommande

1i.tif ,PI'u'aunnes qui ont besoin d'uun pur-
EFMFECTIF, ET INOFFENSIF.

v-altries ler mai 1887. Dr D. MARSOLAI&
EN VENTE PARTOUT

1 SEUL P'ROPRIÉTAIRE

Lý ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

P81IX SEULEMENT 25 CTS LA 8OI1%
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PRJIONS POUR NOS MOETS

OtC'et une bonne et salutaire pensée de
* prier pour les morts, afin qu'ils
* soient délivrée de leurs péchés.

* Il Mach., xli, de.

M. l'abbé Josepli Qiievillonl, Pittsfleld.
'Juien (iiroiux et son épouse.
Julienne Duraîii1pau, St Bcriuard de Luiolle.
Dr Painchaud, Varennies.
Georgtes Carîù-i I., 1,évis.

Hl. Brogue, Moutî éal,

DEI PROFUNDIS.



LA ROYALE CIWm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: B. BURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département franç lb.

coiN de la PLACE D'AmmEs et de la Rtue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATEURS 'DE

Tuyaux d'Egouts Boossais, de toutes Dimensioni'
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Ue McGILL Montréal

OUVRAGES en MARR et en GRAIT
COTE naEs NEiGES, MONTREAL.

MON U MEN TSJOMB ES, CHA RN 1IERSY
POTE UX, COPINGS,

i 1' Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
Reiaations de tout genre a deu Prix

Trou Reduite.
SI>eci< lite: Cercuieels double$ en marble,

Résideno. privée: J. BRUNET, Cote des Neige$
94 ce PLA. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier, 208, rue L &val.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ÂLIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,0
SOUS LA DIRECTION DES

FIRERES DE LA CHAMITE
Quelques pas p)lus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMENTS D'EGLISE

ALBERT GAUTuIIER,
(Cidevant de la Maison B. LANCTOT)

IMPORTàT£UB DE

Brouius, OI1Iomonts d'glisu, chsull1rîe, YÈSl dlc ese
MANUFACTURIER DE

Sgtatues, Chemuins de CroiX, Peinture%, Décorations,
Babnnières, ][uasigitee, etc.

1,677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREAI..



A V -i1T D1%r

UNE COLLI rON DES

-MELANGE- S RELIGIEUX
15 Volumews relié's de neuf

S'ADBEESER A CE BUREAU

(AlinF. ED. MELOCHE
(Aceiélève de M. N. B3ourassa, et professeur de i'Ecole des Arts).

AJUTISTIE PEIINTRZE
Décorat ions d'édifices publics, religiiux et civils.

i~t%deuee: 13, rite des Allemands.
Atelier : 7, rite Ste-.Juie, MIontréal.

IC&IàBzldço TerZ doE aZL
1670, ite Notre-Damle, Monîtré~al.

Ta pis Brussels, Tdpestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

crrbCloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. Ci. JIERR1ILL.
'lne visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR

E--__tablie en1850. MONTREAL.

011D. IL L'ÂDDE & CIE
453, 455, rue St-Jaeques,

131, 133, 135, rue Inspcteur.

EN GROS.

bMÂNUFÂCTURIERS DE

Couchettes, sets (le Chambres a coucher,
Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sets

(le Salons, Sidleboards, Bureaux, etc.

- ~ VOUD TEbOltUL B3 TOOI OONBTÂ*MNT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
*IflWaux 4?j.utf*

- PRIX LES PLUS BAS.



joue EOig11ET & il
MARCHANDS DE B01S DE SC[AGF-

1MA.NUFACTU.RIERS DEh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHUEETC., 'ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCIIE, IMISI ilLANC, ETC.
ITELEPHONE 137S E.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb.

DE ASSURANCE CO.
LFETAIBLIE EN IE25.

Bureau principal eii Canada: Montréal.
£Asnrances subsistantes, $l00.o00.000. 1 Fonde investi, 330.00 Revenui annuel, $4.450.000

Bonus diistribuâs, $22.000.000. W. M. RAhM SAY, geran

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
16j et 15S Une Maliit-Uribaiu MU4INTICEAI,.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité ]'Embaumer.

A. -HURTEAU & FIIIEi
MAIRCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coin d«m rues Sanguinet et Dorchester.

TflTELEPHONE No. 16

CLOS Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-Trono.
TELEPIIONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,Poseur d'Appareils à Eau Chau-Jus USLIIAU de, CoOuvertures, Etc,
No '12, rue Ste-Margue-riteq Mont réal.

A., PALASCIO mA"'
Importateur de toutes espèces de Ferronneries Pour construction dI'Egliséà ~

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentieras Ž
Mieubiers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacqlucs, 390.


